
Pastoralisme :  
une richesse vivante  
pour la planète
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Introduction générale

Qu’est-ce que le pastoralisme ?
Le pastoralisme est un mode d’élevage et de vie fondé sur la mobilité des 
troupeaux, de leurs éleveurs et de leurs familles à travers des espaces  
de végétation naturelle appelés « parcours ». En transhumant à un rythme 
saisonnier, les troupeaux valorisent des terres herbacées et arborées  
souvent impropres à l’agriculture.  

Les communautés pastorales vivent au plus près de la nature et mettent  
en pratique des savoir-faire adaptés aux contraintes écologiques et aux  
variations climatiques. 

Le pastoralisme est pratiqué sur tous les continents avec une grande  
diversité d’animaux d’élevage. Les troupeaux regroupent souvent plusieurs 
espèces différentes.

Le pastoralisme à 
l’agenda international
Les Nations Unies ont proclamé 2026 
Année internationale des parcours  
et des éleveurs pastoraux (IYRP). Une 
reconnaissance de l’importance mon-
diale des systèmes pastoraux et des 
parcours naturels. 

Mobilisés pour  
le pastoralisme
Le Cirad et l’AFD soutiennent les commu-
nautés pastorales à travers la recherche, 
la formation, la co-construction d’outils 
de gouvernance et le financement d’ini-
tiatives contribuant au développement 
durable. L’agropastoralisme sort renfor-
cé du partenariat AFD-Cirad, et offre des 
pistes pour l’avenir des territoires ruraux 
dans de nombreux pays.

Buffle
Viande, lait

Bison
Viande

Bovins
Viande, lait, peaux, fumier, 
transport, traction

Renne
Peaux, viande, lait, traction

Mouton
Viande, lait, laine,  
entretien des parcours

Yak
Viande, lait, transport, traction

Dromadaire et chameau
Viande, lait, transport

Chèvre
Viande, lait, entretien des parcours

Lama
Viande, laine
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Données issues 
de la carte établie 
par Paul Mundy pour 
l’Alliance Globale 
du Pastoralisme. 
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Le pastoralisme 
joue un rôle clé 

dans la prévention des 
catastrophes naturelles  

en maintenant un équilibre 
écologique grâce à une 

gestion adaptée  
de la végétation.

Le
saviez-
vous ?vous ?

Les activités pastorales fournissent des produits de haute valeur économique, 
ainsi que des services environnementaux, culturels et sociaux essentiels aux 
communautés locales. 

Les élevages pastoraux sont extensifs et produisent viande et lait à faible coût. 
Dans le monde, ces activités font vivre environ 200 millions de pasteurs et leurs 
familles, grâce à l’autoconsommation et aux revenus issus de la commerciali-
sation de leurs produits. Ils contribuent aux marchés locaux en approvisionnant 
les villes et en alimentant de nombreux circuits d’exportation de fibres et de 
bétail sur pied. 

Le pastoralisme est un pilier de durabilité des territoires dans les zones arides 
autant que le creuset de l’identité culturelle et des liens sociaux de nombreuses 
communautés. 

On parle 
d’agropastoralisme 
lorsque les activités 
pastorales sont 
associées à des 
activités agricoles.
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Le pastoralisme 
en quelques chiffres

Au cœur des transhumances :  
un tour du monde immersif
Réalisée à l’initiative des scientifiques du Cirad pour l’Année  
internationale des parcours et des éleveurs pastoraux, l’exposition  
immersive Transhumances 360 propose un voyage audiovisuel 
aux côtés de cinq éleveurs pastoraux, sur quatre continents. 

 En savoir plus
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Le pastoralisme valorise

45 % à 55 %
des terres émergées.

Près d’un 

milliard
d’animaux sont élevés 

dans des systèmes 
pastoraux.

Dans le monde,

80 %
de l’alimentation des 
ruminants provient  

de pâturages naturels.
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Une richesse vivante pour les 
territoires, les humains et la planète
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Lait
Collecte
Afrique de l’Ouest

PAOLAO
Appui à la stratégie de la Cédéao pour la promotion  
des chaînes de valeur du lait local en Afrique de l’Ouest
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Le PAOLAO est financé par l’AFD. Il cible en priorité les 
acteurs des filières « lait local » : producteurs et produc-
trices, laiteries et organisations professionnelles.

Sur le terrain 
Le PAOLAO analyse les politiques fis-
cales et commerciales et les normes 
de qualité et d’étiquetage des pro-
duits laitiers en Afrique de l’Ouest 
afin de renforcer les capacités des 
décideurs et appuyer le plaidoyer.  
Il accompagne les secteurs publics  
et privés dans la régulation d’un 
marché dominé par les importations  
de poudres lactées réengraissées, 
soutient la collecte locale via des 
actions pilotes auprès des laiteries  
et œuvre à la traçabilité et à l’in-
formation des consommateurs et 
consommatrices sur l’origine du lait.

Le PAOLAO (2024-2028) accompagne la structuration de la filière 
lait local, promeut sa consommation et entame un dialogue pour une 
mobilisation et un engagement accru des partenaires techniques  
et financiers en faveur de cette filière.

 En savoir plus

Impact carbone de l’élevage 
Politiques publiques

CaSSECS
L’évaluation du bilan carbone de l’élevage comme  
outil d’élaboration des politiques publiques
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CaSSECS fournit des outils et références pour quantifier l’impact  
de l’élevage sur le changement climatique et contribuer à l’élabora-
tion de politiques d’élevage adaptées. 

Sur le terrain 
Dans six pays sahéliens, CaSSECS  
a produit des données de référence sur 
les émissions de gaz à effet de serre  
et le stockage de carbone des écosys-
tèmes agro-sylvo-pastoraux, permet-
tant d’améliorer les dispositifs de bilan 
carbone nationaux. 

Les études menées ont mis en avant  
un bilan carbone négatif de ces sys-
tèmes qui s’avèrent être séquestrateurs 
de carbone. Ces résultats poussent  
à défendre l’élevage agropastoral et son 
mode de vie, souvent mal perçus à tort. 

CaSSECS est un projet de recherche-action qui mobi-
lise agents techniques des États, scientifiques, organi-
sations professionnelles pastorales et ménages pas-
toraux. Financé par l’UE, il est coordonné par le Cirad  
et l’ISRA avec 18 partenaires du Nord et du Sud. 

 En savoir plus
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Infrastructures
Santés animales
Gestion des parcours

PRAPS
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Le PRAPS est mis en œuvre par les pays sahéliens avec l’appui  
du CILSS, de la Banque mondiale, de l’Alliance Sahel et de partenaires 
techniques tels que le Cirad, la Woah, la FAO 
et des ONG locales.

Sur le terrain 
Le PRAPS organise des campagnes 
de vaccination massives contre 
les principales maladies animales 
comme la PPR et la PPCB et améliore 
les services vétérinaires. Pour sécu-
riser les parcours et faciliter la mobi-
lité du cheptel, il aménage des points 
d’eau et des zones de pâturage ré-
gulées, des marchés à bétail et des  
infrastructures de commercialisation.

Le projet favorise l’inclusion des 
femmes et des jeunes, soutient l’or-
ganisation des éleveurs et renforce  
la gouvernance et la gestion durable 
des ressources naturelles.

Le PRAPS vise à renforcer le pastoralisme sahélien par l’amé-
lioration de la santé animale, la sécurisation de la mobilité,  
la gestion durable des ressources, le soutien aux filières et le ren-
forcement des services vétérinaires.

Projet régional d’appui au pastoralisme au Sahel

 En savoir plus

Agropastoralisme
Impact socio-économique
Territoires apaisés

PEPISAO II
Opérationnaliser la stratégie pastoralisme  
de Nouakchott + 10
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Sur le terrain 
PEPISAO II comprend deux volets. 
Le premier est consacré à la faci-
litation du dialogue sur les enjeux 
du pastoralisme dans les territoires 
transfrontaliers. Le second est dé-
dié au renforcement de l’Observa-
toire des systèmes d’élevage mobile 
en Afrique de l’Ouest, outil d’aide  
à la décision en matière de po-
litiques publiques, d’orientation 
des investissements agropasto- 
raux aux niveaux national et régio-
nal et plateforme de coordination 
des projets régionaux. Les pro-
jets PRAPS, financé par la Banque 
Mondiale et PRADEP, financé par 
l’Union européenne, en font no-
tamment partie.

Après une première phase de définition, le PEPISAO II met en œuvre  
la stratégie de Nouakchott + 10 sur l’agropastoralisme. 

 En savoir plus

Le PEPISAO II est financé par l’AFD. Il cible tous les acteurs des filières 
agro-pastorales avec un focus dans les zones 
transfrontalières.
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Sans la recherche, pas de fromage de chamelle 
Les ferments présents dans le lait de chamelle ne lui permettent 
pas de coaguler spontanément pour en faire un fromage. Dans 
les années 2000, le Cirad a participé à des recherches pour 
lever ces obstacles en identifiant les bons ferments à utiliser. 
La transformation fromagère est désormais possible, ce qui 
s’avère très utile dans les périodes d’abondance de lait.

L’élevage pastoral produit des denrées pour la consommation  
ou la commercialisation : alimentation, cosmétique  
et artisanat font vivre les communautés agropastorales.

Lait et produits laitiers
Lait cru, yaourt, fromages, crème glacée, lait concentré,  
boissons ou desserts lactés, beurre... les dérivés du lait sont 
nombreux mais représentent souvent un défi pour la conservation.

Viandes
Le pastoralisme contribue à environ 10 % de la production 
mondiale de viande. Un apport en protéines essentiel  
et à bas coût dans certaines régions. 

Laines
La laine présente l’avantage d’être une ressource  
renouvelable et non périssable. Certaines fibres sont  
très réputées comme l’alpaga ou le cachemire.

Cuirs et peaux
Les cuirs et peaux des animaux sont très utilisés 
dans l’industrie de l’habillement ou du luxe.

Os et cornes 

Objets d’art ou du quotidien, l’artisanat valorise  
les cornes et les os de nombreux animaux en même  
temps que les traditions ancestrales des communautés. 

Cosmétiques
Les laits de chamelle ou d’ânesse sont largement utilisés  
pour des cosmétiques. On prête aussi à la graisse de bosse  
de chameau des vertus thérapeutiques.

Le
saviez-
vous ?vous ?
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Le pastoralisme, producteur  
de denrées et matières premières

Le lait, or blanc  
des communautés  
agropastorales

Plus de

est produit par des élevages qui 
combinent culture et pâturage.

90 % du lait mondial

Des compositions variées  
selon les animaux
Tous les laits n’ont pas la même composition nutri-
tionnelle : les laits de brebis et bufflonne sont les 
champions des lipides et du calcium. Le lait de cha-
melle est assez riche, représentant pour les popu-
lations nomades un apport significatif en protéine, 
lipide et calcium.

Le lait de vache largement majoritaire  
dans la production mondiale

vaches laitières bufflonnes petits ruminants 
(brebis et chèvres)

chamelles 
(en forte augmentation)

©
 Im

ag
éo

 (P
ar

ry
/F

ra
n

ci
n

) 2
0

25

©
 B

. F
ay

e,
 C

ir
ad

Labelliser des produits par une Indication Géographique 
Certains produits font l’objet d’Indications 
Géographiques. L’objectif de cette labelli-
sation est de reconnaître et promouvoir les 
produits locaux dont la qualité, la réputation 
ou les caractéristiques sont essentiellement 
liées à leur territoire d’origine. Plaçant alors 
des considérations sociales, patrimoniales, 
culturelles et environnementales au cœur 

de la chaîne de valeur, les IG représentent 
une voie de développement durable pour les 
communautés rurales qui peuvent ainsi ac-
céder à des marchés plus rémunérateurs.
 
Le projet Facilité IG mené par le Cirad et 
financé par l’AFD soutient techniquement  
et financièrement le développement des In-
dications Géographiques en Afrique.
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Gestion collective des territoires :  
une réponse locale aux enjeux globaux

La mobilité est une solution concrète pour s’adapter aux aléas climatiques  
et économiques et faire face aux tensions foncières ou sécuritaires. Pour mieux 
répondre à ces chocs, les communautés pastorales s’organisent sur leur territoire :  
des alliances entre populations mobiles et populations sédentaires permettent 
une gestion collective de la mobilité et de l’accès aux ressources pastorales : eau, 
parcours, sous-produits de récolte, etc.

Le système pastoral garantit  
la sécurité alimentaire, le recyclage 
des biomasses, et la préservation  
de la biodiversité.

Les complémentarités entre activités agricoles  
et pastorales (fertilité des sols, valorisation des résidus 
de récoltes, force de traction animale) participent 
à la robustesse des systèmes agropastoraux 
et à la résilience des territoires.

Le pastoralisme, au service  
de la biodiversité des parcours
En créant des biocorridors, les animaux assurent la dis-
persion des graines sur de vastes distances, fertilisent les 
sols et contribuent ainsi au maintien de la biodiversité  
en préservant des milieux ouverts et diversifiés.

L’herbier, véritable bibliothèque  
de la biodiversité
L’équilibre de ces milieux est néanmoins menacé 
par les changements climatiques, rendant cru-
cial le suivi de l’évolution de la flore. Pour cela, 
les herbiers constituent une source précieuse  
de données historiques. Fort de 70 000 spé-
cimens, l’herbier du Cirad est l’outil privilégié 
d’étude de la flore des pâturages.
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Le pastoralisme, champion  
de la séquestration carbone
Grâce à une alimentation fondée sur la végétation naturelle et les 
sous-produits agricoles, le pastoralisme a une faible empreinte 
carbone. Ce mode d’élevage durable rivalise ainsi avec les sys-
tèmes intensifs les plus sobres en carbone.
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Le Cirad a développé l’application Jaɓnde pour gérer l’alimen-
tation des vaches dans les élevages laitiers familiaux africains. 
L’outil permet de calculer des rations équilibrées et économique-
ment viables, pour des vaches en pâturage libre ou à l’auge. 

L’élevage pastoral n’émet que

contre 46 kg en moyenne mondiale 
pour l’élevage de ruminants.

17 kg de CO2 par kilo de viande

 En savoir plus

Les pâturages 
comptent pour 
30 % des stocks 

mondiaux 
de carbone 
organique 

du sol.

Le
saviez-
vous ?vous ?
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Forêts tropicales 
Gestion territoriale
Amazonie

TerrAmaz
Programme d’appui au développement  
des territoires amazoniens
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Financé par l’AFD, TerrAmaz est confié à un consor-
tium rassemblant le Cirad, AVSF et ONFi. Les ac-
tivités sont mises en œuvre avec leurs réseaux 
de partenaires locaux dans cinq sites pilotes  
en Colombie, au Brésil, au Pérou et en Équateur.

Sur le terrain 
Dans cinq territoires, TerrAmaz accom-
pagne un développement durable libre 
de déforestation. Le projet associe dé-
ploiement d’outils d’ingénierie territo-
riale, mise en œuvre d’actions concer-
tées pour le développement durable  
de l’agriculture et de l’élevage, et capi-
talisation de connaissances techniques 
et scientifiques sur les modèles promus.

Fermes, communautés et institutions 
locales s’engagent dans des démarches 
garantissant la restauration des pâ-
turages, la régénération forestière  
et la stabilisation des fronts pionniers 
de déforestation.

TerrAmaz accompagne les initiatives territoriales pour concilier des 
transitions agricoles et d’élevage durables, la conservation des forêts,  
la restauration des terres dégradées et l’inclusion sociale.

 En savoir plus

Elevage mobile 
Adaptation au changement climatique
Cultures fourragères 

Accept
Adapter l’accès aux ressources agropastorales dans  
un contexte de mobilité et de changement climatique  
pour l’élevage au Tchad
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Le projet Accept est coordonné par l’Institut de Recherche sur l’éle-
vage pour le Développement (IRED), et conduit en partenariat avec 
le Cirad et la Plateforme Pastorale du Tchad. Il est
financé par le fonds Désira de l’Union Européenne.

Sur le terrain 
Le projet repose avant tout sur des études 
de terrain qui permettent d’actualiser  
et de diffuser les données de référence.  
Il expérimente ensuite des innovations pour 
améliorer l’accès aux ressources agropasto-
rales : fabrication d’aliments pour le bétail, 
cultures fourragères et amélioration de l’ac-
cès à l’eau. Avec les partenaires nationaux  
et locaux de la Plateforme Pastorale du 
Tchad, le projet développe et teste des outils 
d’aide à la décision fondés sur la cartographie  
et le suivi des ressources et mobilités pastorales. 

Accept vise à renforcer la résilience des éleveurs et des agriculteurs 
face aux changements liés à la mobilité et aux aléas climatiques.  
Le projet produit des connaissances, teste et évalue des innovations  
et propose des outils d’aide à la décision. 

Accept porte notamment sur la contribution du secteur agro- 
sylvo-pastoral aux systèmes alimentaires locaux au Sahel et dans  
la Corne de l’Afrique.

 En savoir plus
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Santé des territoires
Approches participatives, inclusives et justes 
Mozambique

One Limpopo – One Health
Approche intégrée de la santé des territoires pour le bien-être  
des communautés locales et la conservation de la biodiversité
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OLOH est financé par l’AFD et le FFEM et coordonné par l’ONG  
de conservation Peace Park Foundation (PPF) qui a la délégation  
de gestion du parc national.

Sur le terrain 
En lien avec la réintroduction  
de la faune sauvage dans le Parc 
du Limpopo au Mozambique, OLOH 
appuie le développement écono-
mique des communautés locales  
et une cohabitation apaisée 
homme – faune par une cogestion 
participative de la zone tampon. Il 
appuie la gestion communautaire  
du bétail et des pâturages, le fi-
nancement d’activités prioritaires 
de développement et la gestion 
intégrée de conflits. La troisième 
tranche du projet Preacts / Prezode 
en synergie avec OLOH renforcera 
l’approche One Health dans le pays. 

Le projet One Limpopo One Health (OLOH) ambitionne d’améliorer  
la coexistence entre les humains, leurs élevages et la nature par des  
approches participatives, intégrant l’approche « One Health ». 

One Health 
Agroécologie
Recherche-action participative

Santés & Territoires
La santé comme levier de développement dans  
le cadre de la transition agroécologique
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Santés & Territoires est un projet coordonné par le Cirad avec dix  
opérateurs de recherche dans quatre pays : Sénégal, Bénin, Laos  
et Cambodge. Il est financé par l’AFD et l’UE.

Sur le terrain 
Le projet adopte une approche participa-
tive, itérative et évolutive. Il met en œuvre 
six « Living labs » (laboratoires vivants) 
dont deux au Sénégal, deux au Benin, 
un au Laos et un au Cambodge comme 
cadres expérimentaux pour co-concevoir, 
tester et évaluer de nouvelles pratiques 
agroécologiques pour l’amélioration  
de la santé du territoire.

Au Sénégal et au Bénin, le projet uti-
lise des jeux sérieux pour atténuer les 
conflits d’usage des terres entre éleveurs 
transhumants et agriculteurs

Durée du projet : 2021-2027

Accompagner la transition agroécologique dans un cadre Une seule 
santé, en améliorant conjointement la santé des humains, des sys-
tèmes de production et de l’environnement.

Santés 
Territoires

 En savoir plus

Santés 
Territoires

 En savoir plus

Santés 
Territoires
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Le pastoralisme, creuset de l’identité 
culturelle des communautés

Les femmes omniprésentes  
dans les systèmes agropastoraux
2026 a également été proclamée Année internationale des agri-
cultrices par les Nations Unies. Cet engagement a pour ambition 
de mettre en lumière la contribution souvent invisibilisée des 
femmes aux systèmes agricoles et alimentaires, et de renforcer 
les initiatives pour réduire les inégalités de genre.

Dans les sociétés pastorales et agropastorales, les femmes  
assurent des fonctions essentielles de gardiennage, soins aux 
animaux, transformation et commercialisation des produits issus 
de l’élevage. 

Dans les 
exploitations 

pastorales au Sénégal,  
la recherche a montré que 

les femmes assurent jusqu’à  
70 % de la charge totale  
de travail, en particulier 

dans les contextes 
de migration 
saisonnière.

Le
saviez-
vous ?vous ?

Selon les contextes, les femmes peuvent détenir 
des droits de propriété sur des animaux du troupeau  
familial, ou un troupeau en propre, suite à des 
achats ou des héritages. Cela leur confère de l’au-
tonomie au sein de leur ménage et un filet de sécu-
rité en cas de divorce ou de veuvage.

(Re)connaître, promouvoir et sécuriser des droits 
individuels sur les animaux est un moyen de valori-
ser la contribution des femmes et de renforcer leur 
indépendance.
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Juma keeri ! (onomatopée)
Kama keeri ! (onomatopée)
Allez paître, mâles et femelles
Allez paître, veaux et vaches laitières
Dépêchez-vous, le soleil est déjà haut
Allez vite, le soleil est haut, il n’y a plus de rosée
Allez sur le flanc des coteaux, allez dans toutes les directions
Passez à gué les ruisseaux, traversez les rivières
Broutez l’herbe, cueillez les bourgeons, croquez, avalez
Que Dieu, le Roi des rois, le Tout-Puissant
Qu’il vous protège, qu’il vous sauve
Allez paître en paix
Revenez en paix

(...) Ne laissez rien au pâturage
Sinon la trace de vos sabots
Sinon des tas de fumier.
Allez paître, mâles et femelles
Allez paître, jeunes veaux et belles génisses
Allez paître sur les monts
Allez paître dans les vallons
Allez paître sur les coteaux
Revenez avant la nuit. Poème peul

Les troupeaux représentent bien plus qu’une simple source de revenus : ils consti-
tuent un capital social qui permet d’établir des liens entre familles (dots, prêts 
d’animaux, partage), un patrimoine culturel transmis de génération en généra-
tion, et ont souvent une dimension spirituelle forte dans de nombreuses sociétés 
pastorales.

Les acteurs publics se limitent souvent à une évaluation économique du pasto-
ralisme. Largement sous-estimée, cette valeur immatérielle est pourtant fon-
damentale pour la cohésion des communautés, leur identité et leur résilience 
face aux crises. Un éleveur qui possède un troupeau bénéficie d’un statut social, 
d’un réseau d’entraide et d’une sécurité que l’argent seul ne peut pas remplacer.  
Ne pas comptabiliser ces dimensions peut mener à des politiques inadaptées qui 
fragilisent ces systèmes ancestraux.
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Soutenir le pastoralisme, c’est 
investir dans notre futur commun

Mode d’élevage à faible intrants, respectueux de l’environnement, le pastora-
lisme offre une vision renouvelée du développement rural qui doit être soute-
nue face aux crises écologiques, sécuritaires ou économiques. Les communautés 
pastorales ont besoin d’être accompagnées par des politiques publiques dédiées 
pour sécuriser leur mobilité, financer des infrastructures adaptées et facili-
ter l’accès aux marchés et services de base : eau potable, éducation, santé, etc. 

En soutenant les communautés pastorales et agropastorales, en étudiant les  
mécanismes du développement territorial à l’œuvre, l’AFD, le Cirad et tous leurs 
partenaires soutiennent les transitions agroécologiques au Sud. 

Risques sanitaires : le double défi  
des communautés pastorales
Les risques sanitaires qui pèsent sur les pasteurs menacent à la fois leurs moyens 
de subsistance et leur santé personnelle.

La transhumance et le partage de ressources communes facilitent la propagation 
des pathogènes parmi les troupeaux. Par ailleurs, la proximité quotidienne avec 
les troupeaux, ainsi que la consommation de leurs produits augmentent le risque 
de transmission de maladies de l’animal à l’homme.

Cette situation est aggravée par le manque d’accès aux services de santé vé-
térinaires et humains, dû à l’éloignement géographique de ces communautés  
et à leur marginalisation dans certaines régions. Pour atténuer cette menace 
majeure pour la sécurité alimentaire et la résilience du système, il est impératif  
de favoriser l’inclusion des pasteurs dans les systèmes de santé afin d’améliorer 
leur accès à l’information et à des soins adaptés.

L’agropastoralisme mobilise des modes d’élevage  
et d’agriculture plus agroécologiques que les systèmes 
d’élevage concentrés basés sur l’importation  
et la production 
intensive d’aliments.
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Les travaux du Cirad portent sur 
la lutte contre les maladies qui  
affectent les élevages, notam-
ment dans les systèmes pastoraux.  
Le Cirad étudie des maladies graves 
comme la peste des petits rumi-
nants (PPR), les trypanosomoses 
des ruminants et des équidés,  
ou des zoonoses telles que la fièvre 
de la Vallée du Rift (FVR). Ces re-
cherches, menées du laboratoire 
au terrain, permettent d’appuyer 
le développement de stratégies  
de prévention et de contrôle plus 
efficaces et durables.
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L’AFD vient renforcer le financement de l’Agence suisse  
pour le développement et la coopération (DDC).

Sur le terrain 
Dans les régions transfronta-
lières, le RLP soutient les filières 
pastorales (lait et bétail) et des 
modèles économiques inclusifs.  
Il met l’accent sur la réduction 
des inégalités de genre et des 
tensions communautaires, et sur 
le dialogue régional et national. 
Le Cirad mène des recherches 
d’appui pour mieux orienter les 
actions en santé animale, suivre 
les déplacements des troupeaux 
et évaluer l’empreinte carbone  
du pastoralisme. Une plateforme 
régionale de coordination mise  
en place par ICALD/IGAD ap- 
puiera le projet.

Le RLP aide les communautés pastorales à mieux faire face au chan-
gement climatique en renforçant leurs moyens de subsistance et leur  
intégration aux marchés, grâce à une approche régionale par  
« corridor » reliant production, marchés et politiques.

Inclusion marchande 
Corne de l’Afrique
Filières pastorales transfrontalières

Regional Livestock Program
Pour un pastoralisme mieux intégré aux marchés 
régionaux de la Corne de l’Afrique

 En savoir plus

Interface science-politique 
Systèmes alimentaires durables

SASi-SPi
Transformer les systèmes alimentaires :  
du diagnostic à l’action politique
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Les membres d’Agrinatura mobilisés dans le volet « pastoralisme » 
de l’initiative SASi-SPi sont l’Université suédoise des sciences agri-
coles (SLU), l’Université de Wageningen (WUR), la Ghent university, 
la FAO et le Cirad. Le projet SASi-SPi est financé par la Commission 
Européenne.

Sur le terrain 
SASi-SPi a pour objectif de 
construire une vision parta-
gée des enjeux de durabilité 
des systèmes alimentaires 
par les acteurs, de stimuler 
une réflexion inter sectorielle  
et de documenter l’élabora-
tion des politiques publiques 
et des projets d’appui. 

Le projet SASi-SPi porte no-
tamment sur la contribution 
du secteur agro-sylvo-pas-
toral aux systèmes alimen-
taires locaux au Sahel et dans  
la Corne de l’Afrique.

Le projet SASi-SPi (Sustainable Agrifood Systems – Science Policy  
Interface) a pour ambition de soutenir les transitions vers des systèmes 
agroalimentaires et aquatiques plus durables en Afrique, en Asie,  
en Amérique latine et dans les Caraïbes. 



Le Cirad et le groupe AFD, deux acteurs majeurs, respectivement  
de la recherche et du financement de la coopération inter-
nationale pour le développement, interviennent ensemble  
en faveur du développement durable des zones tropicales  
et méditerranéennes.

cirad.fr | afd.fr
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